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Généralités : 
La décision d'organiser une Université d'été des sciences en milieu rural, sur le sol Haut-
Alpin a été essentiellement motivée par la volonté de montrer que chercheurs spécialistes et 
citoyens profanes ont tout à gagner dans une coopération que nous savons complémentaire 
pour comprendre les défis de notre temps. C'est d'ailleurs à l'occasion de l'entretien avec 
Miguel BENASAYAG, quelques mois avant le déroulement de ces journées, que nous avons pu 
mettre des mots sur une idée qui demande à être explicitée : « Il y a un non savoir qui 
n'est pas de l'ignorance ». À notre point point de vue, nous pouvons dire que le travail de 
participation et de réflexion de l'équipe locale créée autour des Sciences en Bobines dans le 
05,  en  est  une  illustration.  Reste  à  s'entendre pour  œuvrer  ensemble  et  dans  la  même 
direction,  entre  chercheurs  et  non  chercheurs  particulièrement,  mais  plus  généralement 
entre spécialistes (quel que soit le domaine) et gens de tous horizons (au sens plus populaire).

Les entrées : 
La session 2015 montre une franche augmentation en terme de participation par rapport aux 
cinq années précédentes.
Le tableau ci-dessous donne la répartition des entrées :

 Entrées Université Buissonnière des Sciences Citoyennes Trescléoux/Lagrand 2015

Jeudi 20 août Vendredi 21 août Samedi 22 août Dimanche 23 août Total

Matin 45 65 50 160

Après-midi 50 80 80 80 290

Soirée 110 90 80 280

Total 50 235 235 210 730

Les participants
Donc beaucoup plus de participants (c'était logique et prévisible après un parcours de six 
années de  festivals).  Mais  aussi  présence d'une  grande  partie  des  administrateurs  de  la  
Fondation Sciences Citoyennes. Comme expliqué dès le premier jour des festivités, nous avons 
eu cette année à cœur de faire tomber la barrière public/intervenants. Les intervenants ont 
joué le  jeu,  par  une prise  de parole  aussi  bien depuis  la  tribune que de la  salle.  C'était 



notamment le cas pour la toute jeune « équipe locale FSC » qui a largement contribué à cette 
volonté affichée.

Les intervenants / les conférences
Cette année encore, ce sont les conférenciers qui ont assuré la qualité de la manifestation.  
Une  question  nous  avait  été  posée  en  conseil  d'administration  de  la  Fondation  Sciences 
Citoyennes pour l'organisation de ces journées :  « Comment se fait-il  que vous voulez une 
manifestation essentiellement construite par et pour les adhérents/citoyens non chercheurs, 
et que vous sollicitez à la tribune des gens renommés ? N'y a-t-il pas une contradiction ? » 
Nous pouvons maintenant répondre que nous avons réussi notre pari,  à savoir de faire se 
rencontrer des personnes de milieux très différents, mais qui œuvrent dans un même sens, 
avec  des  points  de  vues  et  des  moyens  différents.  Il  reste  à  faire  se  déployer  cette 
dynamique amorcée sur le sol Haut-Alpin …  Ce n'est pas une mince affaire !

Les repas
Cette année encore, Pascal et Élisabeth, nos « éducateurs de goût » (ainsi que leur équipe de 
bénévoles) ont su mettre du « sel » au cœur de ces journées. L'équipe cuisine a pu également 
participer aux ateliers et conférences, grâce à leur organisation sans faille. Ils ont même osé 
et su recruter un certain nombre de participants et d'intervenants à la cuisine, et grâce au 
vélo-smoothies et … à la vaisselle ! 

Les films
Cette année, nous avions fait le choix de projeter des films aux thématiques peu abordées 
habituellement au sein de la Fondation Sciences Citoyennes. 
Trois  courts  métrages  le  samedi,  sur  la  question  du  nucléaire.  L'occasion  d'avoir  des 
témoignages rares venant du public.
Une interview de Miguel BENASAYAG filmée par nos soins intitulée « Un homme modulaire 
pour une science modulaire - Clinique du mal être » (suivie de « Je suis un O.G.M. ») qui a fait 
réagir la salle et a occasionné après coup et localement de nombreux retours.
Un document vidéo sur « L' A51 – La liaison Sisteron/Grenoble ». Deux remarques : 
-  C'est  un  voisin  de  Trescléoux  qui  a  pris  en  charge  l'organisation  de  cette  initiative, 
organisant la venue du réalisateur parisien pour l'occasion et l'obtention des droits. Preuve 
s'il en était encore besoin que le maître mot de ces journées est « participatif » !
- Le documentaire a donné suite à un débat contradictoire dynamique : Commission Nationale 
du Débat Public vs Conventions de citoyens, prolongé sous « l'arbre à palabres » le lendemain.

Les Palabres « sous l'arbre »
C'est maintenant à la fois le grand classique et l'originalité de ces manifestations. Réunir  
entre 45 et 65 personnes, à partir de 10h00 le matin, sur des sujets difficiles, en plein été et 
sans intervenants identifiés, c'est le fruit de 6 années de pratique, à l'écoute « des gens » 
ayant exprimé la volonté de pouvoir revenir sur les sujets de la veille avec plus de proximité 
et  de  spontanéité.  Le  débat  contradictoire  Commission  Nationale  du  Débat 
Public/Conventions  de  citoyens  a  pris  une  toute  autre  tournure  qu'en  plénière.  Dans  un 
respect des divergences et une écoute de grande qualité … Un moment fort de ces journées. 
Compte tenu de l'originalité du cadre informel de ces « palabres », les sujets abordés ont 
parfois  été  assez  loin  de  ce  qu'on  aurait  pu  prévoir,  mais  ont  répondu  à  l'attente  des 
participants. Là encore, des témoignages émouvants de sincérité ont pu mettre en lumière des 
aspects peu connus mais  bien présents  dans  le  vécu quotidien des chercheurs  (comme la 
souffrance au travail, l'organisation de leur cadre de travail, y compris associatif ...).



Les théâtres forums
Cet outil de réflexion que l'on utilise maintenant pour la troisième année consécutive, est 
depuis les premiers essais très apprécié du public. Il suscite intérêt, convivialité, une belle 
participation de l'ensemble du public, et permet de tirer des fils tout à fait imprévisibles. 
C'est un des essais les plus aboutis parmi nos diverses expériences, sorte de « laboratoire » 
citoyen  qui  demande  beaucoup  de  temps,  d'investissement  personnel,  d'organisation  ...  à 
quelques-uns d'entre nous,  mais  notamment à Nicole ESCAFFRE qui  mène sa troupe avec 
beaucoup de professionnalisme tout en nous faisant partager son savoir.
Cette année, nous avions décidé de rester au plus près des problématiques scientifiques lors 
de ces représentations (ce qui  ne coule pas de source pour  les non chercheurs que nous 
sommes).  Pour cela, et comme cela avait été programmé dès l'année dernière, nous avons 
organisé les répétitions du théâtre forum la veille et pendant les journées du festival. Un 
beau  casse-tête  à  mettre  en  place,  particulièrement  pour  Nicole  ESCAFFRE !  Des 
universitaires  et  chercheurs  ont  pu  être intégrés  au  sein  de la  troupe. Lors  de  l'unique 
représentation, le dimanche après-midi, Nicole ESCAFFRE a eu bien des difficultés à faire 
taire l'intellect pour laisser la place à l'affect ...

Le concert du dimanche soir :
Un grand merci à Géronimo Chapeau venu en première partie du concert, et à Ioanes Quintête 
de  nous  avoir  permis  de  clore  ces  journées  dans  l'allégresse,  tout  en  maintenant  en 
permanence le lien, en quelques clins d’œils,  avec les différentes conférences qui se sont 
déroulées les jours précédents.

Conclusions
Cette  Université  Buissonnière  de  très  bon  niveau  et  très  chaleureuse  a  connu  un  franc 
succès, aussi  bien en terme de participation qu'en terme de qualité des interventions.  La 
coopération chercheurs/non chercheurs, mais aussi locaux/nationaux ou spécialiste/simples 
curieux a pu donner toute la mesure à laquelle nous aspirions durant ces journées. La grande 
question qui  nous  a  été posée et  à  laquelle  nous tenterons maintenant  de  répondre est : 
« Maintenant, qu'allons-nous faire de ces énergies éveillées ? ». Question en suspens puisque 
le  chantier  des  équipes  locales  au  sein  de  la  Fondation  Sciences  Citoyennes  ne  fait  que  
commencer. La place de l'adhérent au sein de l'association et plus généralement le choix de 
ses  orientations  est  plus  clairement  défini.  Pour  notre  part,  ces  questions  dépassent 
largement  le  cadre  de  la  Fondation  Sciences  Citoyennes que  nous  considérons  comme un 
laboratoire  pour  résoudre  ces  grandes  questions  au  sein  des  associations  et  autres 
institutions.

Pour Kheper, le secrétaire :

P. MALLET             


